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DÉFENSE DE LA FRANCE: FONDE:SOUS L'OCCUPATION (14 JUILLET:1941) 


DENFERT-ROCHEREAU. 
oilenbiais, tel le 
ion roi du désert, 
est le roi 

dela 


LAME oe 
C ILEDE | | 
B > 


HEURES 
$ DE 
NOUVELLES 


Pour la première fois, des éléments civils ont participé au défilé du 


14 Juillet. C'étaient 2.200 ouvriers de l'armement qui, en cote bleue et manches retroussées, ont été vivement acclamés, 


Dans toute la France 
la fête nationale a eu 
un éclat exceptionnel 


Truman par un message, Churchill 
par sa présence à Metz, et la 
plupart des nations étrangères se 
sont associés à la joie des Français 


depuis la libération du territoire, a 
donné aux fêtes du 14 Juillet un éclat qui peut être considéré comme le symbole 


A France tout entièr 


, pour la deuxième fois 


de la renaissance de notre pays. 


A Paris, entre les averses qui détrempèrent drapeaux et banderoles, la population 
a fêté avec enthousiasme ce 14 Juillet qui, historiquement aussi, était un 14 Juillet d'a- 


près l'orage, 


TRUMAN: 


La France reste 
en première ligne 
des Nations unies » 


À Voccasión du 14 juillet, le Pré | 
aldent Truman a adressé aux Fran- 
Gils le message radiodiffusé suivant 


Le peupie rança» célèbre anon ut 
son premier Quatorze juillet du temps di 
paix depuis ja guerr 


Wy a deux as 
ire les Antmands 
Mur le sol français, A coté des valliants 
toldas de France, mill.niren et clvi.s, 


Mya of an, tandis que la guerre 
approchait de sa conclusion victorieuse 
tr6me-O-lent, ja Franje rieons- 
trulnalı son économie et recevait dana 
mes hras ceux de nen braves fiis et filles 
qui éiaient revenus des camps et des 
Prisons infames de l'Allemngne, 


En dépot de ses pestes et de In den- 
truction ‘de son territoire pour In 
conde fais en vingt-cinq ans, ia France 

en première ligne des nations Il 
bros de ln terre, en proclamant aujour. 
d'hul les mêmes principes de überie 
tt de respect des Individus que ceux au 
Dom desquels son peuple a parlé My a 
cent cinquante-sept ans, 


En ce jour qui brille d> tout ce que In 
rende République française a aceompll 
Ainsi que des aces de soulirmics «t des 
Atcrlfices de son peuple courngenx, Je 
alt heureux de vous aursser, monsieur 
le Président, au nom des Etats-Unis 
d'Amérique, ‘mes vœux les mellleurs et 
mias saluinilons fraternelles 


BIDAULT : 


u Neus sommes 
de vieux amis » 


En réponse à cette amicale alle. 
eution, M. Bidault, President du 
Gouvernement Français, a prononcé 
devant de micro les paroles suivan- 
es : 


Le jour où in République frangaise 
céébre en Fate madnanl y Je tieng à 
Zerandee au message que ie Président 

Yuman vient d'adresser à nos peupien 
anis. 5 


¿Nous avons, auterfols, à peu d'années 
d'intervalle, €.abii nos liberies publiques 

ur Jes préserver, pour les étendre à 
'autres, nous avons, vous et nous, of- 
dert, chacun a son tour, bien des etort 
et irop de sang, 


Combatiant aux eôtés de La Payette, 
quelques paysans d'Auvergne au de Tou- 
Taine ont trouve au dela de la mer, I 
repos g.orleux promis à la défense des 
Justes causes. Pour cette même défense, 
ores des années, avr beaucoup plus 

el de moyens, parce que les 
tempa len changés, vos compatriote 
de Vininois ot du Texas ont abordé une 
Morse sur Inmueile Us se sont bat 
Mums ont aidé à délivrer, une terre m 

— Je pus nauv.mı que par 
lene maltre d'école, 

Nous sommes de vieux amis 
At peur arriver de se qiter ier qu 
comme les vi ux amis en ont 1 À 
au emur qu'en ré 
et émouvant message, 
Qui rappelle en notre Fête nationale nos 
TF 
‘Truman mes remerci mente el men veux 
el aux Etain-Unis d'Amérique, Vexpres- 


lir les personnalit 


de emis ei de la gratitude Cu 
Bengle francais, 


Dans les bals des carrefours, samedi soir, l'affluence fut plus cons 
dérable que l'an passé. Le lendemain matin, en dépit du ciel charg 
nuages menaçants, la même foule se retrouva sur le passage du 
traditionnel 


Douze mille soldats et ouvriers 


Douze mille hommes, soldats de France et de l'Empire 
l'armement; devaient défiler de la place de la Bastille à la 
nbreuses per: 
la place de la Bastille et les avenues situées sur | 
pes. Mais ce ne fut qu'à 8 h. 50 que 
verneur militaire de Paris, descendit de sa voiture et s appröta à accueil- 


- * 


Dès 6 heures du matin, de no 


Elles ne tardérent guère. Enca- 
drée de motocyclistes en gants 
blanes, la voiture de M. Vince 
Auriol, suivie de près par celle 
de M. Jacques Duclos, vint s'arré-| 
ter au pied de la colonne de Juil- 
let. Avec l'arrivée de MM. Miche- 
let, Tillon, Thorez et Moutet, le 
cabinet était à peu près au com-| 
plet. A 9 h. 10, M. Bidault, salué 
par des applaudissements, fit son 
apparition dans sa voiture décou- 
verte et la revue allait commen: | 
cer. 

En même temps que le pr 
dent du gouvernement, nos hôtes 
étrangers, et parmi eux le prési- 
dent Ho Chi Minh, avaient pris 
place dans la tribune, où cepen- 
dant les places réservées aux re- 
présentants du Viet-Nam devaient 
rester vides jusqu'à la fin, Aprés 
avoir salué le drapeau de Saint- 
Cyr, le général de Lattre de Tas. 
signy, souriant, alla prendre ses 
fonctions de grand-maitre de la 
cérémonie. 

Le président Bidault remit, 
comme chaque année, des déco: 
rations à divers officiers et hom- 
mes de troupe. II était 9 h. 20, 
La ‘musique de la Garde républi- 
claine entama la « Sambre et 
Meuse » et derrière le général de 
Lattre de Tassigny, debont dans 
sa jeep, deux escadrons de gar- 
des républicains ouvrirent le dé- 
filé, 

Des spahis, montés sur leurs pe 
tits chevaux blanes et faisant flotter 
au vent leurs amples burnous bleus | 
ou rouges, les suivaient. Puis 2.200 | 
ouvriers des usines d'armement, en 
Colles bleues, marchent en rangs 
serrés derrière leurs Ingénieurs, vin- 
Tent apporter. une note plus sobre, 
mais non sans grandeur. 

L'Ecole de Coëtquidam, Polytech- 
nique, l'Ecole de l'Air, de Gendar- 
merle, de Santé passérent ensuite 


avec la gravité des jeunes visages et | 


l'impeecable ensemble qui est de tra- 
dition. 

Derrière un détachement de gardes 
moblies un peu austère, des taches 
blanches montaient cependant du 
fond des boulevards, C'étaient les 
soldats de la musique de l'Armée de 
l'Air qui étrennaient, à l'occasion du 
grand défilé de l'année, leur tenu 
d'été : vareuse bleue et pantalon 
blanc, D'autres notes vives: les pum- 
pons rouges des fusiliers marins dé- 
elencherent les acclamations, 

Tis précédalent la masse Plus sam- 
bre des chasseurs A pied det et 2 
B.C.P.) et des alpins venus d'Autri~ 
che, qui recuelllirent les applaudis- 


[ 1). SUITE. Pace. | 


de 
défi 


parcours des trou- 
général Le Gentilhomme, go 


Un avion s’écrase 
en pleine ville 
aux U. S. A. 


DENVER (Colorado), 15 jui 
let) (A.F.:P.). — Un avion s'est 
écrasé aujourd’hui dans le centre 
de la ville. On ne connait encore 
aucun détail. 


HOWARD HUGUES 
VA MIEUX 


LOS ANGELES, 15 juillet (1 
Nfs madain du animent le e 
bre avinteur et cinéaste, Howard 
Hughes, one e que" leur DA- | 
tient 46 porte mieux, 

Le docteur Verne Mason a an- 
noncé e qu'il y a toute raison de 
Selce (que Hughes poureait sauver 
Sa vie si le liquide se trouvant À 
on poumon sauene ne infecté | 
pas » | 

Le malade est’ toujours parfaite- | 
mentlueide, malgré la fièvre qui se | 
maintient, 


« QUEEN-MARY » 
CONTRE JETÉE 
C'est la jetée qui cède 


‘Alors qu'il manceuvrait cette n 
port de Southampton, après son 


ds New-York, le grand paquebot « Queen | 


Mary > de 81.000 tonnes, a heurté vio- 
lement In gelée de bols qui prolonge Je 
qual, 

Le navire n'a pas été endommart 
mais une partie de la jette a éié arra- 


chee, Les remorqueurs ont réussi & re- | 


mettre je < Queen Mary > dans le che- 
nal, 


UNE FEMME NUE 
DANS L'ISÈRE 


Elle avait été blessée 
avant son immersion 


GRENOBLE, 15 Juliet (de notre corr. 
partic.). — On a reuré des eaux de 
FTaère, hier, près de Romans, le cada- 
vre d'une femme âgée de 25 A 30 ans, 
completement nue, Un examen des mé 
Arena a permis d'érablir que Ja victime 
avait été blessée avant zon Immersion, 
Gun coup de eoutsau au menton. 

Comme signajement, on ne possède 
qu'une bague en métal blanc portant les 
initiales E. D. 


Les chars passent place de la Bastille. 


“rR, 2 F 2 t s ciser dans quel jo la ville 
En passant par la Lorraine, avec son cigare” ? ?¶xmx del E Bolle Muntele soon 


assis 


| 7 r £ x 
et qu'il le soit encore. II proteste de son dévouement au Fuhr 


(Photo Marcel CHADEFFAUD.) 


TOUS LES. MYSTÈRES DE LA GUERRE DÉVOILÉS | 


de veux piller la France 
pour ie Noël des Allemands’ 


disait Goering en 1942 à Berlin 


| Le principal accusé du procès monstre 
| est le vrai responsable des massacres 


dans les camps de concentration 
(UN REPORTAGE DE Jacques GASCUEL) 


NUREMBERG, juillet. — Au tribunal international de Nuremberg, Goering, 
aux audiences dans le box des accusés, le premier à droite de la première rangée, 
fait effectivement figure de patron. Petit, trapu, l'œil vif, considérablement maigri, il 
suit avec passion les débats, tantôt approuvant d'un hochement de tête, tantôt protes- 
tant d'un vif mouvement de dénégation. Il ne nie pas qu’il ait été national-socialiste 
et au Parti, Il rejette 
avec indignation l'idée d'une trahison dont Hitler, on le , l'accuse dans son testa- 
ment politique, par lequel il le destitue de ses hautes fonctions et le voue à l'opprobre 
du peuple allemand. 


Tout cela joint à une apparente bonhomie font de Goering un per- „ — de 
sonnage a priori peu antipathique... Et puls enfin c'est un homme, à| Catastrophe à Thouars 


cu aus loques que sont, Ribbentrop en tête, la plupart des autres DEPUIS 48 HEURES 
| urn document ee UN DÉPOT DE 
as yu o MUNITIONS SAUTE 
EX atin: Ws an miner ge et provoque 
aaa ran | de terribles 


On aurait tort 
dant, La 1 
awapparente, 1 
nelle duplicité alle 
cat de Vex-feldmo 
pen de ely 

a question de 1 


« Les Français n'ont) °, te gens se montrant acueis:| Gevastations 

pas besoin. de bien) vi, a pendirer is an. | Parto Dad heures des serien d'a 

manger » - den Francais. Le même Français|. un depot de munitions accumulées 

question ne manque pas d'inté HA ‘6 gt kaliper adik pt ps samedi, 

de Pe llaboration ? | qu'elle est et nous ne devons pas la| sojeji qui a provoqué l'explosion: 
— a voir autrement, » | Des nuages de fumée: accompagnent 


par ce qui se passe chez nous, el| reaux et les glaces des devantures 


fleur >, et qui contient ce messaz: 


is le portiez à tous les en: 


A cet instant, Yolande, esquissant 
ses fonctions officielles, ‘nous donne 
Impressions personnelles 
fant de trois ans sur Winston Chur- 


— il a un gros chapeau, le bone 
mais it est très | 


a „ Je ne dirai rien, bien au con- dien du camp, M. Normand, a été 

un « ISCOUrS an ec er » ane e gde a de lere: the ase te premies antes Ove chant 
tar Je your vs font pas à Parle| despié sont en feu. Les pom 

ches, si rout du luxe exiraordinalre | de Thouars combattent fe ainlıtre: 

> a de nous restaurer| Le gigantesque feu d'artifice a con: 

Acclamé par la foule; il dit en français son amitié 

pour la France et sa foi en nos destinées 


(De notre envoyé spécial Georges-Henri MARTIN) 


spécial permanent à New-York, Georges-Henri 
Mariin, est actuellement en France. Il se trouvait hier à Metz 
où it a assisté à la réception de Winston Churchill, à l'occasion 
du 14 juillet, Ii nous a telephone l'article que nous publions 


juillet. — Winston Churchill est accueilli sur le sol de 
France par Yolande, une exquise petite. Lorraine de trois ans, cheveux 
| bouclés et coiffée de dentelle Blanche, née dans le sud de la France 
pendant ce que les Lorrains appellent l'exil. 

d'une voix enfantine, 

ande prononce 1 

sont toute une histoire > 


me gris, style 1820. 
Winston Churchill se 


drome de 


effet, Winston Churchill porte 
un formidable chapeau haut de for- 


découvre 
devant les couleurs tricolores du dé- 
tachement d'honneur du 140° rés 
ment d'infanterie qu'il passe en re- 
vue, parmi les décombres de l'aéro- 
scaly, encore jonché 
d'appareils dont les crois! zammé 
hitleriennes se couvrent de rouille 
comme pour entrer dans l'oubli. 


Churchill parle en français 


Pour cette revue À l'aérodrome 
Churchill ze défait de son cigare, 
evil ceata A aa file Mary, gui la 


tion. été évacué dans la nuit et l'on craint 


« Dans cette France la population | que l'incendie ne prenne les propor- 
tions d'une catastrophe, Deux géné- 


mange A sa faim que c'en est un 
Membre scandale, J'ai vu des vile] raux sont venus de Poitiers et de 
Yages ou ils défilaient avec, leur) Bordeaux. Le préfet des Deux-Sè- 
losg pain blanc sous le bras, J'ai vu vres, s'est rendu sur les leux en 
dans des villages des paniers pleins| avion. 


d'oranges et des dattes fraiches| Les détonations ont été enregis- 


d'Afrique. du Nord. trées à 60 km. à la ronde. Un gar- 


convenablement avec la -meilleure| tinué toute la Journée de samedi et 
| nourriture. Pour nous, « Maxim »| l'on pouvait le Voir de Chatellerault, 


père au moment a > voiture dite| restaurants 15 1 pee a É 
Bo oris de pe dende lu | Mont pas besoin de manger eben TÉLESCOPAGE 
e le Mee Us| pour le Noël du A EAUBONNE 


Churchill paratt au balcon 
— Attention, dit. on m'a de- 
mandé de parler français. 
membre honoraire de l'AC 
franc: 

ser d'examen pour en faire 


Ta all a 64 blessés 

«| peuple alleman Un train de voyageurs, qui si 

— — tionnait en gare d’Ermont-Raubonne, 
Goering aime appeler les choses| venant de Paris-Nord; a eie tam- 
par leur nom et les subtilités mo-| ponné hier, vers 18 B. 55, par un 


C'est done vous les responsables de Gernes du docteur Schacht pour ca-“ convol de marchandises transport 
mes fautes, moufler ce que nos ancêtres apne-| du charbon. Le choc a été tres vió- 
Improvisant, Churchill, dans cette| Inient pillage, 11 a au moins le me- lent et a couché et détruit de nom- 
allocution, entre d'emblée dans le rite de ne pas cacher ses inten- breux wagons, De leurs débris, on 
thème du grand discours qu'il pro-| tions non seulement, quant aux 61 blessés, dont 5 dans un 


grave, et qui ont été trans- 


noncera au déjeuner. Francais, mals ausi quant aux 
15 Š dans les hopitaux d'Ange 


e ane e te. Chêne | e nay feuil. de Mohtmoreney et. a e 
voyage aux Etats-Unis, le thème! . de considère toute la France| bonne, Parmi ceux-ci se trouve 16 
DES cours de Winston’ Cr | que Yasan occupons” auosrnei| Ponte, Parmi ceux ae treue, 16 
Erali: Le salut ay monde dépend | Somme un territoire conquis, Autres! E one Ys ine 
Sun nee anslo-américalne. >| fojs, la chose me semblait être rela-| garnering den 1 
Depois. lors. tent plus fache, om appelat cè? de e de dene ee 
C 
plus conservatrice qu'on ne le ben.] Quelque chose avait le droit de Vem-| feng. L'enquête semble indiquer 
kaif, Aujourd'hui, au de ce| porter Les formes sont touterols| Mile atrai en gares de UAIN 
Awenn imema e U fortes]. porter. Les formen sont pan tns] quien entrant en Bare, lp tral 


resse de Metz >, Churchill prononce| tention, malgré tout, de piller et) . pas libre » Bolt Jeté 

un discours indiquant qu'il a une] Sbondamment en envoyant toute! irain RER Hank 1 e 
confiance accrue dans les dentintos e Leaf té DOME e 
de LEO e vers extraordinaires en Hollan-| | egalement été Interrogé, mala pas 


Quatre mois après som Y 3 longtemps, étant donné qu'il se trou- 


@Amérique, Churchill Alt en DRE 
cose Prance-soly den 4 et 10 juillet 4945) 


(2) suite PAGE 3] pris 12 heures interruption, le 


# pu être renris. 


 LeTouquet LE VEILLEUR DE NOTRE-DAME 


renalt... 8 à = 
après avoir, au prix d'un, cherche trois LE MOIS” F RANCAIS un g, Sas) [GAINSBORO USH 
effort gigantesque, re DE VIENNE cu ee 


i 
fina Hila dog ace Sr M CE EE 3 | 
| 


é iti | p T (vers 1780), Le benu sir Hugh avais trouvé une existence agréa 
Pois eusés EVO Ivers... AURA 40 JOURS | sis Ds 


transformée en une élégante qu'une autre tête se bercht pur 


Au cœur de Vienne, une ville francaise est née le 11 juillet et en personne qua lady Susan veut mon épaule, cela m'effrayait pour 


‘ par la g uerre | disparaîtra le 20 août. Une vraie ville parisienne, avec le Salon d'au- marier au viohe malice de for. toutes es modifie bo que, EN aime f 
{De noire envoyé spécial tome, les fêtes fornines des Champs-Elysées et leurs 50 forains, les | son amour pour Kitty, Hugh 
$ m Jean DIDIER.) ballets de l'Opéra, la Comédie-Française, les Concerts Colonne et 150 in tte vers AO * 
a! 2 millions de mervellleuses marchandises prétées par des Francais de La souvenir, le plus chair de mon 
ene EE [toutes professions. bar is La chaine ni Yee bonus” gue geo) vee 
* x = po] Dans la ville de la valse, mon mari roide et empourpré, ni 


Lo Touquet revit. On salt que 
icin, avant guerre, le Jardin 
rineier de in Côte d'Opale. La 


Lubkowitx, tendu de 10.000 
de tissus, et quí devient . 
| l'institut français de View 


Tous les artisaus ausal. 11 y aura les voir ce désir ? Atd conviés plus de cinquante Intl. 
de 1 — C'est peut-être ex- tên ce went pas ma robe de putin 


iatoire 


| françals ont envoyé quelque chose. T que} mal y aurait-il je splendide déjeuner auquel avalent 


ivolre à longue traine, ni le volle 


Trance y recovalt l'Angleterre et lao abadau de France| et du travail Des objets ee ee ‘ 
2 it telle [A M i ou t| ayant appartenu à Louis XV, Loule pour vous... on dentelle mousgeure orné d’une 
F | est représentée, La-bas, notre luxe | NI. Napoléon Ir : le violon du Mo- | | pour mol ? couronne de Iya., Cent le visage 


sera plus discret que celui déployé 
dans les expositions précédentes des 
éricains ot des Anglais, L'équipe 
nisateurs qui apportent, 
| suülignons-le, un concours comple 
tement dénintérensé, a voulu placer 
ces manifestations uniquement 


de 1 ay quand trs ur 

5 dutelt À l'autel pour me donner 

rellures, tissus, solerles, gants, bi: || Me, j'ai mes projets aussi, Ma Jonathan Buttall. Son visage était 
bonne amie lady Angelica con- bléme comme celui d'une statue de 


Joux, meubles, avec les 56 poupé £ 
de id Chambre syndicale de la Cot naît une charmante jeune fille, marbre, sos lèvres étalent jointes 
ol res yeux ne quittürent pas mon 


ve. ei ner collection s Bur. 
de einen, nistoriques de Mme de || 1 fille d'un brasseur du Sur- w mon 
fen, 


ment choz ele que le visiteur 
français avait l'impression d'avolr 
traversé la Manche par mégarde, 
La guerre pussa, Los Allemands | 
illörent, démolirent Je littoral, pult 
les villes de la forét, Les bomburde 


‘art volminera-t-ll at ce qu'on | | — MA 
peut fabriquer de n France i Quant à vous, jeune hon. 


ge Jusqu'au moment où 


monta do Juin 1044, firent le rento. | ran ne 3 $ 
Ten libération, Le Touquet présen- leppene de la qualité et du bon) Goien Ji y aura Jen boudoire, des | | rey, n donnera cent mille livres époux se pencha pour m'embras- 
i | tait l'aspoct d'une ville morte etf ee LE or > | intérieurs français, un salon de mu- | | pour que sa fille, en vous épou- Ar, alors II se délourna brusque- 
alle, gar, de l'avis mane de apé- L'initiative vient, d'un po sique. > : 2 ment 8 
clalistes, Tes minos allemandes occu- | | arátollos : le général Betho Wea. MAÉ On Daca sant, s'anoblisae, s Je wouttrula à ln pensée qu'il 
n lon ‘rues et jun molins | Sommandanı “tes trouper, doc qee fonos pae dinje Dining, Lady Susan refusait d'évou- souffrait A cause de mil. y 
« Aldertol. le ciel t'aidera >, dit A | tion. IL fait tous men efforts pour | Y jenne . prés 1 $ Ce matin-là, de trèn bonne heure j 
| | LEE iO ler Hugh quand 1) dul ausgereift fixe autour du coy son 


nous donner place brii 

Autriche. plaque tournante de 1 

Tupe ventrale. | 
Le programme est varié ; 

ew l'ouverture 

ne (avant sa pré-| France qui travaille et espère, le, jaune canari. te muster 


en 


| pen près M, Pouget, qui préside di 
puis plus de vingt ana aux destín 

| de la Mile, Sur les propres deniers 

de ses administrés, |i engagea des | 

dynumitoroy sapaxuols. Ia se miront | 
I à l'œuvre E 14.000 mines furent ex- 


In|] d'engager une pimpante potite ondean de noce: c'était une tone | 
|] soubrette, C'était toujours le gue chaine en or qui descendait 
vieux Dobson qui servait, mais entre mos melna et ana formait un 
habille dans une livrée nouvers BRI cadenas; ae e, 
la cié, m'avait dit 


ra 
France juin 1944, le 

rama de la France qui souttre 
grii 
seront la nouvel 


huméos du sol de la ville elle-même, q 
Ti n'y eut pas un pouce de terrain sentation à Parla). | Jacques BERGEAL. Or a > Hugh en souriant, ainsi tu ne te 
| qui ne fat prospectó. En méme tempa Le 34, Douking présente pour hult n lui permit d'engager uns Jit éreras jamala de mes chaines, 
architectes et entrepreneurs se met- Jours. dans le pare du Cabinet civil, 177 aide pour l'office. Cette fille, dé- — Je la briserais avec le petit 
talent au travail. Le résultat est Ih, les fêtes foralnes du Théâtre des à 1 nommée Annie, était très dó- doigt ai je voulala 
Peaux du-ta Juliet aquien jose Gene ewe, LA VIPERE® || sé et reconnatisante pour Maw n r ute négative- 
Pula, le grand monde viennols, au la maigre pitance quelle ga- MM ner sẹ prolongen Inter» 


| sement mous le vent venu du large. 
| Le casino à été réinstallé, La placi- 

ne d'eau de mer distillée romlse 0) 
in d'aviation remblayé... 
ux, réalisé en un 
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pourrait être réaliste aoun 
conditions, de taux devant d'ali 
NE À Ja SILUAUION des d 
industries, La comeñtanion a 
également la nécessité « d'ame: 


ance, les. te. 


firenta 
(rm 


Raynaut 
Ricard ont à 
Tan d’etablir un rapport qu'ils pre 
senteront demain, 


| Bernard Shaw 
défend la famille royale 
| contre H.G. Wells 


LONDRES, 15 x 
Dernard Saw à critiqué, hier, e eb 
Mbre auteur i Wells 
Roun In 
ale 
le leader fasciste ang 
Money ot ses « chemises nok 


de Hanovre- Windsor co 
niment préférable au go 
die'ntorial », 

À Bon ou néfaste, Wells ne anu- 
volt étre ignore, m dit m. sa 
Mala son article est difficile à dis- 

ar il n'y a pas In moindre 
mutant que Ja 
Mosley auralt 


tor, Mitler 
‘hem 
sutinén 


vorabie. Avant ce faux pay, un an- 
palen taveur de Mosley. dinit pts 
{ot une preuve d'intelligence ouch 

| génie et a membre de In ta 
Mite roya: pouvait Tut envoyer um 

| Mile de eina "ivrea sans mériter Aue 
cun reptoche, Lien qu'Un tel Evene 


admettre, » 


LILIANE MOUSSIAN 
n'est pas la disparue 
de Puteaux 


L'enquête ouverte A In suite de 
A Puteaux, aur jes borda 
vêtements de Dileite 
quén LM, avait fait, samedi, un pi 
avant Hier, elle a fait un pas en 
ner, 
Min en présence der v 
M. Mounslan, d'Arnouvilie: 
claro, en effet, hier maun. que 
ramant À er auon | 
jont pau ceux de 
ue depuls le à 


avait Cru Gtabord, n'e 
a file Liliane, disp 
ies, 

lecteurs trouveront de- 
main à sa place habituelle notre 


MAN 


jourd hui 


de quelques ¡les stratégiques, et 
mais elles furent toutes repoussées. 


L'ombre de l'U.R.S.S. 


planait sur les débats 
apparait nettement 
débats à la Chambre d 
tants que l'emprunt la Grande- 
Bretagne n'avait pas lement un 
aspect Ec ique — bien que la 
nécessité inir l'économie mot 


la Grande-Bretagne y fut souligné 
avec force — mais également un e. 
ractère politique très net. 
L'appréhension que le rejet de 
l'emprunt favoriseralt les progrès du 
communisme en Grande. Bretagne et 
dans le reste de l'Europe fut exs 
rimée par plusieurs Interpellants. 
n particulir, le syeaker de lo 
Chambre, M, Sam Rayburn, en de- 
mandant qua les représentants Ac- 
ceptent l'emprunt sans amende. | 
ments, a déclaré ; « Je ne Veux pas 
voir l'Europe occidentale, "Angle 
terre et tous les autres pays se r 
lier vers une idéologie qui 
orreur. „ 


Pas d'abondance immédiate 
mais relèvement à long terme 


Los experts anglais et américains 
font ressortir que l'emprunt améri- 
cain ne changera pas, du Jour au 
lendemain, la situation alimentaire 
et économique 

gne, Bien que 
prodults alimenti 
Voir pour un avenir immédiat, 
prunt servira surtout à I'i 

des matières 

chines néci 

ment et relèvement de 
britannique. L'exécution de ce pr 
gramme prendra cependant un 
temps considérable, 

Une partie substantielle de 
prunt servira À permettre aux pays 
tels que la Norvège, le Danemark, 
le Portugal, eto, appartenant au 
bloc sterling, d'échanger leurs avoirs 
de monnaie anglaise en dollars ou 
en franss français, Le commerce in- 
ternational se trouvera ainsi revi- 
goré, et la Franc, en particulier, ne 


res sont à pré- 
rem. 
isition 


Les sure 1] 


sements nourris qu'on leur réserve 
toujours, 

Manches de chemises ratroussés 
avec un alr de decision, les fantas- 
sins, jeunes recrues du 98 RL, em- 
plissalent la chaussée A leur suite, 
Derrière eux, um mouton fétiche sn- 
nonçait l'arrivée des tiraillears colf- 
fer de turbans blancs. 

Le bruit des premiers chars cou- 
vrit bientôt le martö'ement de leurs 
pas. Premier lelgeommo il fut le pre- 
mier à entrer dans Paris, en août 
1944, le char « Romiliy > venait on 
tête des blindés portant des noms de 
villes ou de héros, déjà consacrés par 
la glorieuze légende. Les hommos du 
célèbre régiment de Leclerc (17 rê- 
giment du Tehad) se tenalent au 
garde à vous à bord de leurs véhi- 


cules. 

Lo défilé touchait à sa fin, Les 
Jeeps de la police militaire de la 
toute, quatre camions + radar » (les 
premiers) fermaient la marche der- 
rière l'immense cohorte qui. 
rès d'une haure, avalt mdi 
les armes de France sous les vivais 
de la foule. 


Manifestation populaire 


Dis le début de l'après-midi, troia 
ou quatre cent mille Parisiens, grou- 
pés sous les dranenux du Consell 
national de la résistance et des or 
gunisatlons républicaines, défilérent 


Le drapeau tricolore 
sur PHótel de Ville 
de Los Angelès 


(De notre correspondant 


particulier SALEMSON) 

HOLLYWOOD, juillet (par câble 
vin Western Union), — La première 
fate de la prise dein Bastille, de- 
uls la réouverture du consulat de 
France à Los Angeli, après In libé- 
tion, a été marquée par de brillan- 

Les manifestations, 
villon fr fat 


pendant | 
toutes 


A $ hi, 30, le ps 
de Las A 
gelés ; A 9 h. 30 eut Jeu une mesa 
de 11 heures à midi, ja coloniel 
fran fut regue au consulat : 4 
14 heurea à 20 D. 30, on dansa. Tous 
les artistes français de Hollywood 
ont participé au programme, alna 
qu'a radiodiffusion aniéricalne 
Fançaise, sous la direction de Poul) 
Gilaon. Ti y avalt notamment Char. 
les Boyer, le metteur en scène Jean | 
Renolr, Michèle Morgan, entourés d 
leura camarades Claudette Colbert. | 
Charles Laughton, Adolphe Menjou, 


manguera pas de profiter de lem- 
prunt britannique 


Paulette Goddard’ et Burgess Mere 
aith, j 


Ce n'est pas l'apparente 
bonhomie de Goering 
qui le sauvera de la corde 


| rubrique « Défense des Fran- | 
cais. | 


LA CROISADE DES HONNETES GENS 
Noslecteurs proposent: 


pour la « Crolsade des 

ns » continuent à 

eront toutes transmi 
compétents du mi- 


nt parvenues. 


Rendez-nous la liberté 


Pour toutes les denrden leg. 
dien, liberté absolue : achat, trana- | 
port at Vente. 

Pour lex denrées murcentiblen de 
stockage, malulien provisauip du 14- 
, Car nid pe [fra com 
prendra du jour qu lendemain au 
Biblio que, lorsqu'il a besoin d'un | 
kilo de sure ou d'un litre d'huile, 
Ú ne doit pas en acheter divs 

M, BERTHON 
Cap-Martin (Aipes-Mmes), 


La liberté pour blen des produits 
Juollitoratt la vie à bien des ouvriers 
Au lieu d'être obligés de vendre 
toutes les rations qui sont mixes à 
leur disposition quand len tlokaty 
sortent, les famille qui sont quel | 
quejots de cing, din où même quinsa 
personnes, pourraient uchetor au 
fur ei à mesure de leurs besoins et 
en recherohant toujours ce qui est 
le plus avantageus. 

Avec le système actuel lex aches 
tera ae trouvent parfois totalement 
demunis d'argent aprèn avoir fait 
tous loura achats de rations, 

UN BOUCHER DE CHAMPIG; 


Organisez des coopératives 


ou des magasins généraux 


A mon avis, il faut organtser des 
enopabatlves par quartier dans tou- 
faa les grandes villes, Cea coopéra- 
tives seraient organisées aveo Vap: 
pui des épiolers comscienciona et 


15 


L’Aiglon aimait cette femme 
Ty der viés quí sont plus opion- 

nantes el plus extraordinaires qu'un ros 
kepe de 1a danaru Fanny 


sous contrôle des organivations syn- 
dicalen lea plus vepräsenlativen de 
Pendroit. 

Les intermédiaires seraient, nom 
pas supprimas, mais mobilisés au 
servio du ravltaitiement et oonted- 
lás par des ouvriers qui aspurerotont 
ce nervios par vonlemenfs auocesalfa 
dune quinsaine de Jours. 

M. BUCHET, 


76, rue de la Fédération. 


Des Magayina Généraux neront ins- 
tués on len marchandines werent 
mises en vento par tel avec des 
bénéfices rédultar 

Le consommateur mura te choix | 
entre les magasins de l'Etat ot les 
boutiques den particulier 

M. DANTE 
17, boulevard Bess], 
L'acheteur « noir » est aussi | 


coupable que le vendeur 


Voici à mon humble avis la seule 
solution possible pour la auppres- 
Sion du marché noir. 

Cost une amende payable immé- 
diatement contre yogu officiel à la 
personne qui achète au marché noir, 
on meme temps qu'à celle qui ve 

Car le marché noir n'existe 
parce que des millions de citou 
Wont plus asaos de morale pour Ve 
Tuner, wachater ca dont ile ont ex 
wie. Les vestrictiona de guerre mb. 
disons-nous, obligé les Francais à se 
nourrir en dehors des répartitions 
officleltes, mals actuellement c'est 
par pur éyolsme que lea gens entre- 
Tennent ce marcha parallèle. 

M. PÉRROT, 
9, rue Crevaux, Parls (80). 


Il faut que nous recevions le plus 
grand nombre de lettres possible. 
Adrassez-les au service de la « Croi- 
sade des honnétes gens m à « Pran- 
ce-solr », 100, rue Réaumur, Paris, 


Dans 2 jours 
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q 


de, en Belgique et en France qui, 


Noël, auront le temps dia. 


sina et len dépôts. Tout 
feral déposer pour le peuple 
mand, Je m'en moque que chaque | 
Française pul e promener atti. 
fée comms une « grue » Elle n'a. | 
chètera bientôt plus rien. Elle a, de 
toute façon, trop de Vêtements e 
en tout cas, trop eu, Je lui fer 
comprendre ce que cela signifie : 
représenter les Intérêts allemands...» 


Le franc doit 
disporaître 


Quany nu Fane, cleat le cadet dei) 
soucis du maréchal. 11 envoie bro. 
menor les geononietes et leurs th 
rios, 

«ll a ste dit, déclare-t-il, que 
pour l'amour du ciel, on ne devait 
pas payer la solde aux soldats, si- 
non nous aurions une inflation en 
France. Je ne désire pas autre cho- 
ce qu'elle vienne et que tout s'ef- 
fondre. Le franc ne dolt pas avolr 
plus de valeur qu'un certain papier | 
pour un certain usage, A ce moment 
peut-être la France sera touchée 
ge la fagon dont nous souhaitons 
toucher la France. „ 

Et voilà l'opinion de Goering sur 
la collaboration | 

„ La collaboration n'est faite que 
par M. Abetz, notez bien cela. 
Quant à moi, je ne fais pas de col- 
laboration. Volei comment je con- 
cols uniquement la collaboration 
avec MM. les Français : qu'ils li | 
Went Jusqu'à ce quills ne puissent 
plus et s'ils le font volontairement. 
alors, je dirais le collabore. S'ils 
bouffent tout eux-mêmes, alors, je 
ne collabore pas, cela doit être ap- 
pliqué aux Francais... 

» Les Français vivaient comme 
le bon Dieu en France... qui 
m'intéresse uniquement, c'est ce 
qu'on peut tirer du sol se trouvant | 
actuellement en notre poséession... 

» Au cours de l'année dernière, la 
France a livré 550,000 tonnes de cé- 
reales panifiables et maintenant 
j'en exige 1 million deux cent mill 
Plus de discussions à ce sujet, 
qui peut advenis aux Français m'est 
indifférent. Un million deux cent 
mille tones seront livrées. » 


Organisateur 
de massacres 
AAs a se 


ment pour iui, I Y 
choses 

Berens sur le role qu'il a joué dana 
ta preparation el le decien de a 
Hicrre, Apres tout, patriote allemand, 1} 
pouvait tenter d'échapper aux clauses du 
Vote de Versaiien 

Male ce qui n'avait pas je droit de 
alte, est We s'associer à Elie lave: 
Sue een ordonne le 18 octobre 1912 
la menzacrer les soldats ala qui partie 
ipalene à des kommandos. Bent an 38 

Miia de eher du pian de quatre 

d'organiser avee Badokel, en variu 
eect Qu 27 mara 1942, le recrutement 


ns. 


rch de la main-d'œuvre francaise, bel. 


. 


for 
Be et hollandaise, C'est d'employer dans lèvres (2). 


sur un parcours s'étendant symbol: 
quement de la Bastille & la Républl- 
que, 


Tl était 14 heures quond, derrière 
MM. Louis Saíllant, président du C. 


NR, et ML André Tollet, présiden! 
du Comité parisien de la libération. 
l'immense cortège #'ébranls, 


Zour les banderoles du parii com 
MM, Maurice Thorre, MM 

“lion, Marty recuelllatent le 

plauitacements 

RIM. Daniel Mayer, Gremts 

col Bibeh, 


rge 
mité de frat 
cho date, M. Laurent Casanova J. 
tern. Sue 
© l'Infernattonate. Quel 
Erin hostiles — A l'éxsrd de MM. Da 
ladier et Reynaud ~ 
moments, 


„Des chars quí portalent les mots 
d'ordre du moment paassient entre 


les grouper et soulevalent un enthou 


miname dgal à celui que provoqua Je 


prasaze dos diverses délégations. dé 
rise, communistes anglais, Viet 
Nam, ete 
Vera la fin de Papràs- 
tège quí avait défilé di 
plus complet se dispersa. leniem 
er les bale des carrefours resuellll 
Tent une partie dea manifestants. 
Les bals en plein air connurent un 
pins grand succhs Que Van pansé. 
Place do la Bourse, trola orcheat 
ae cotoyalont à tel point que rumbas, 
slows ot tangos ag mélalont 
avait ramené ton) images 


Cependant, on, Te 
année, molns d'uni 
i 


Aux 
voitures 


alentours 
de 


Halles, 
amatre-salsons 


tre les accansolres de cotillón Inter 
national où, suivant une coutume 


Vieille de plus d'un an. des bonnets 


pheygiens de papler volsinnlent avec 

des drapeaux di 

alliées 

Sur le coup de minuit, 
He du 13 au 14, certa! 
rent une Masse 


finns | 


"orchestre 


la nuit du 14, les ponte de 


Paris ruleselerent de tiota d'éti 
les, Les Parisiens quí. toute 
née, avalepe levé len Yeux 
1 pluvieux renveradrent 
encore, la tet 
ran noir dés nu 
mont des e bell 


un 


l'épan 


lane 


A 


Le repas du soir de Goering : 
uns gamelle de mais, trois 
tranches de pain, un quart 
d'eau, On remarquera l'absen. 
ce de fourchette et de couteau 


gel 775 
3045 na! 

platemient. C'est 
Lene ee oc 


font aucun d 
art Qui 
grip et surtout 
ih Gestapo el des pre 
mers campa de eaneemiraiion C 
unser dena Wide de la Lüfivafie 
des hommes et des femmes sur layaueia 
a effeotunien: des experien 
s ‘auraient fall aur den Co 


+ soumis. en 
aprés avolr &4 presentes 
Maste Milch, tea rap 
derten de etre 
Au corps humain ou pur lex Ten! 
, elas par les médeciós mille 
scher et Haller Jorden, 

L'un et l'autre de zes soi-disant 
teurs. ont opéré aur elbe, 
anjela. Le premier les Immarg 
Une peine Weru gjacee, 
Ebalasementa de température 

Lela, 
el, 


40, 
ie 


de 
ebe 


qu'a 
Second Talsai 

de de carbone 
ajent povr étudier 
Fabel "me ea 
Julememe h ses Interrogate 
Sui s'était REL d'une volla 
goment, par tohrndes d 


nara 
< On 


auf 1 


er. Bihi dé 


HORIZUNTALEMENT. — I. 
a rendu Justice (10 letres), — Ik, leg 


pe h 
ormatcur tchèque (4), Sars 

To). Vo Dieu blentelsant (3). 

fra’ grand amateur (8). = VE 

pas toujours couronné de 

Tai des Invalides eet 

(D, Vib, Ari 


(2). Ellen ne ao! | 
benen suivies 


anten (7). = M 


de leurs Maßen Fe 


s'élevaient par 


den 
avaient 
troqué leur cargaison habituelle con 


toutes le Bations 


vibrante 


a Jour: 
Vers te 
| 


Augsaı on 


jects 4 Gee) 
œuvre de Mansırd 


le 14 juillet en province 
Toutes les villes et provinces de 

France ont fêté le 14 Juillet avec 

autant d'enthousiasme que la capi- 


tale, 

A Lyon : M, Edouard Herriot, 
maire de Lyon et le général De Hes- 
din, gouverneur militaire de la ville, 
entourés de diverses personnalités, 
ont présidé un défilé militsire qui 

est déroulé en présence d'une fonte 
considérable. À l'issue de la cérémo- 
nie, le groupe des officiels s'est ren- 
du Place Carnot. devant la statue 
de la République, pour commémorer 
cette journée nationale. 

A Marseille : Sur le qual des Bol- 
ges, une brillante cérémonie mii- 


Y 


€ 


ED 


tanco A Metz que oette fola 
salut du monde dépen rope, 
de la renaissance de la forcu ei de 
ls culture européenne. M. Churchill 
ve parle pus de ja Musste, mals. 
parlant de l'Europe, Il ónumòre les 
xlècles d'histoire romaine, le chris- 
tianlsme du moyen âme, la Renais. 
sance et la Révolui frangaise. 
l'Europe de M, Churchill eat done 
Une Europe noy russe, 

— Frangals, dit-il. par votre ef- 
fort, vous sabverez l'Europe et. en 
sauvant I'Kurope. voux sauveres Ja 

France, Je aula un am) anclet 
| fiddle et dein ma donne un pi 
loge : celui de y frapohe- 
ment, à vous F 

nhotés, ennuyé 


de 


t| Winston Ch 
dos ry ations 
d'Amérique 
«Les vainaue 
| un orzanlame des 
auquel nous devons noire loyauté 
A lun tête de cette orgamiantion d 
Nations Unies se trouvent Jee 
Ate-Unts. Mals, sana Tab de 
Europe, les Nations Unica risques 
bien de wévaporer dana les 
aces diplomatiques, » 
Churohiil ranpelle que deux fole 
“Américalas r 
pour v. 
Tope. Deux fois les peuples de 
pire britannique aont entrés en 
re pour empächer la tyrannie 
ú l'Allemagne, Deux fois les Rus- 
hes ont sacrifia des milions de vies 
pour ta même cause, 
2 Th faut en finir, s'exclanet-il 
Dans un français piein de 
grammaticales, mals que tout te 
monde comprend par la force des 
j'ajoute en relevant le coin 
de sn bouche 
Oui. oul. 1 faut 
€ finalité». LA fin 
mandes ent Île, commencement de 
in vraie paix, L'Europe, dit-il 
premièrement, se relever de nos rui 
deusieyoment, éparguer Ku 
de une trolsiéme guerre. 


robin 
avec 


parle ensuite 
lex Etats-Unis 


dit-il, ont créé 


droit 


attendre la 
guerres alle 


Nationa Unies | 


Une occasion « énorme » 


grand discours que M 
nee à Mota rrppolle 

vn artic 

pobila dans la pre 

1030, Dans cet article d ue Boturday 

Evenlng Po i 20 déclarait per 

an, der Etats-Unis d Eu 

talt l'époque où le ministre des AL 

fatres étrangère 

tide Briand, a 

la S.D.N. cette idée d 

d'Rurope 

Aujourd’hul, M 
me en ces termes 

« L'occasion qui s'offre à la Fran 
ce eat énorme. 1) ne s'agit paa seu- 
lemont de restaurer la grandeur de 
la France, |! s'agit pour les Frau 
cals de donner une direction sy mou 
vament européen vers des tenips | 
meilleure, Ti ne faut. pos lalaser 
échapper cette occasion. 

Les Lorrains, que l'on dit e ren- 
fermés la de leur réserve 
traditionnel hurlant e Vive 
Cheaohilt Churenill ! Vive 
Churchill 

Cette visita de Chruchitl s'est dé 
roulée en grande partie sur la place, 
entre Hotel de Ville at la cathé | 
Arale. ler yeux de pierre de 
la statue du prophète Gabriel, L| 
porche de là onthádrale a été rajouté 
par lee Allemands apres 1870. Avec | 
leur finesse bien connus, les Alle 
mands ne trouvèrent rien de mieux 
Gum de donner 4 la statue du pro: 
phate Gabriel In tâte de l'empereur 
Guillaume IL, Aveo lo même esprit | 
de finense, les nazia hitlériens a'm- 
pressèrent, en 1940, de couper lox 
Fongues moustachea à la Gau 
me TI que portait Gabriel, Toute | 

transformations n'ont pourtant | 


Cheueblll s'expri- 


pas étonné autant l'archange Gabriel | 
Que ta présence wuloard hol à Metz 
de Winston Chruchitt. 


Une promesse tenue 


M. Chrachiil explique qu'au mo- 
ment of II décida avec le président 
Roorevelt de débarquer en Afrique 
du Nord. il promit au général 
raud de vonir déjeuner avee lui de 
< Mota ub 

En novembre 1944 

| visite A Paris, raconte M 
Yai ‘toit part de ms prom 

zöndral de Gaulle. Je ne vous feral 

pas croire. ajoute M, Chruchill qu 
fe nai Des eu de divergences avec 
le général de G mais sur co 
point nous étions unanimes. LA pro- 
mauve À Matz devait être tenne. | 
L'ambasrade de Grande-Bretagne | 

A Paris, quí Ignoralt ces détais. avait | 

fait répondre 4 In ville de Meta par | 

une lettre fort brave rappelant que 

M. Chruchill est um homme fort or- 

cupé ot qu'i) était improbable qu'il 

pulse venir A Metz. Alors que l'on 

Cherohalt dei un autre orateur 

À {éléphonint pour dire nue 
er l'invitation, ‚ft 


4 de ma 
‘Chruchill 


| 


de palx en Lorraine, à Metz, qu'il 
appelle toujours « dd fortereaso de 
Mera 5 

Duna la 
che, Ran 
phoná à son pè 
ton Churchill Iai 
phone d'im ai gloriowe 
faire ua discours Chantecl 
ter un, discours digne 
gaulois, Churchill n'avait D: 


da diman-| 


annonga au tél 
«Je vois 
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MORIZONTALEMENT, | 


Errani 
i wu. Cuers 
iX, Suroft, — X. Estienne, 
TICALEMENT, — L Scientiste, 
Patriote. — HL Opératoire — IV 


eurra 
14 


Qui ne renseigne pas 161, — IR, I excuse 


pius on moins profond 


Retrovasé ans 
Ti relève: bien des mets de 24 


Etats Unis | 
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d'espoir et de paix 


faire a eu Jeu, hier matin, MM. 
François Billong, Combes, Préfet des 


Bouches-du-Rhône, M, Deferre, 


tamment, y assistaient, Les élus de 
la ville st le représenfants des syn- 
te défilé dans les 


dicats ont enen 
mues qu'emplissalent la foule. 
A Bordeaux 


Tourny. En préses 


tigas, 

A La Rocjelle : Une revue mil 
taire a été passés, hier matin, su 
l'avenue de Strasbourg, en_présenc 
du Préfet de 1 


Plus que le dlacourr, toute la Jon 
čo a été Chantecler. On senuilt qu 
a ville était heureuse de 
l'homme quí. en juin 1910, avait dit 
« Mot, Winston Chruchill, Je v 
promets qué la France sera rétabl 
dans son intégrité, y compria Me 
et Strasbourg 


« Vas-y, papa 


Churchill ani blen senti qu'il ex 
talt un lien apéelal entro lui et 
population lorraine qu'il décida à 
dernière mim a 
discours en francais, 1) avait dicté e 
discours en anglais primitiyem 
avait encor allié d'une manièr 
Îninterrompuo avee sa gecrétalr 
dans l'avion qui l'amenait de Lo 
Ores, Pourtant, cinq minutes ayan 
de prendre la parole, Churchill a 
Appeler son fils Randolph, qui óta 
assis À l'autre bout de la toble. et lo 
demande s'il ne croit pas que, l'a 
moaphire étant tellement chniéures 
#0, Al ne devrait pas parler A 1a po 
Pulation directoment en français 

— Vas-y, papa, lui aurait répond! 
Randolph. Chace 

Après le discours 
sait 


a 
13 | 
1 


sn fille Mary d 


Cela tul a demundé 
fort de parler en français, 
a pas l'habitude, mals J) était 
content de le faire (cl, A Mets, 

En partant, Churchill emporte tro 
choses 

Tout «E 

t 


ar aL ve 


d'abord, Je rythme 
par la Lorraine 
avec mex sabata. 
Puls des cadonux, dont un dersi 
au croyon du château de 
rough, que l'ancêtre de Churchill en 
i naréchal de Villars en 1703 
Mais p 
porte te mot, profond 
l'adjoint de ty commune mosellane 
de Sarreguemines, l'abbé Schaul 
€ Voyex-vour, a je pouvala vous ser 
rer Ta main autant que mes admi 
nistrés lorraine m'ont dit de le fai 
je ne pourrais plus Jamala, 
hurehltl, lâcher votre main. 


ACCUEIL 
TROP ENTHOUSIASTE 


aue tula di 


> 


Trois heures de retard 


à Luxembourg 


MBOURG, 14 Juillet. (AT. 
Winston Churchill est arrivé 
Luxembourg avec trois heures de re 
tard sur l'horaire prévu, C'est qu 
l'accueil, tout le long de ta-route di 
Metz à Luxembourg, avait 
de loin les prévisions officielles. 
‘au pavilion royal de la gare 
autendaient LLAARR. le prince di 
Luxembourg et le grand-duc Hartes 
Après avoir passé lu revue de 
troupes, M. Churchill parcourut € 
auto découverte les 
ren de la capital 
par la foule 
Bouche et un baut-de 
fila Rendolph et aa fille, Mary 
compagnalent 


f elam 


BETHOUART 
LIBÈRE DES 
AUTRICHIENS 


INNSBRUCK, 15 Juiliet 
A Voccasion de la fèe national 

Teangaise, 
mandant en 
cupation en, 
e do clémence. 


LE 14 JUILLET 
A VÉTRANGER 


Le de Shan 
Blut. le consul gé 
tique et les represen 
e at milita 
puisuness allidos #salataie 
Paception du 14 juillet 
le congu! général de 
Jacques Been, 
mise de décorations 
Vaviso « La Grandière 
< beura 
sm» a té 
radio égyptienne. 


pa 
M 


ang 
orgunlad 
cep. 


légation de France au 


dans les maisons de i 
Port-Sald € 


Caire et 
France à Alexandrie 
Suez, 


Espagne : 
Madrid, a riani 
embres de 
Le président 
mn igo e 

Padna. 
Réception gu ‘corps ‚dpi. 
Iran : ugue. et. den tinute 
nas ns ene dina le 
dard! 
Anal ait one 
ouia de Ten 
au 
Turquie : 8 00 beende à 
colonie. frontales, Vawbnecado 
de France, M, Gaston Muugras. 
RE ent pour tou 
AA 


Hard 
sentant de 
A amb 


i 


esso à l'église SL 
an. 


€ de la rd 


LA DOYENNE 
DES FRANÇAIS 
a 106 ans 

et le doyen 102 


M. Robert Prigent, ministre de la 
lation, a remis hier, à Béthune, 


Po 7 

de hire de doven des Firasası à M 
lenri Roy, aye de 102 ana 

Fe rome dos e midi 
Croix" un Uire malogue 

Lor nenne, Agée de 105 ons 
2 emelent, a au le ministre 

de dommer tenon views les moyen 

7 7 0 

diania 

Minoura et à lo grandeur. 


BEVIN SERAIT 
attendu au Caire 


LE CAIRE. 15 juilter AFF) — 


Dans les milieux politiques éxyp 


tiens, on s'attend à Varriide de M, 
in au Caire, le 27 juillet, pour la 


Bi 


signature du lralte anglo-ésyplien. 


La commémoration 
spus que aim a été er use 
r une prise d'armes aur la place 
He Is Comédie et dans tes alléda de 
nee de toutes les 

autorités civiles, le général Chanteau 
a procédé A une remise de décora- 


Charente-Marltime. 


LE DISCOURS 
DE CHURCHILL 
A METZ 


saluer | 


tet 


un gros of 


mes 
Maribo. 


r-dessua tout Churchiit em 


Monsieur 


dépassé 


principales arte, 


(ATP) 


le général Béthouart, com 


Interne- 


es bénéficieront de cet- | 


à lx! Matorialllé des faits, 


à 
les 


des Frangais 


ing de lambnmade de France, 
la 


autour du gou 
r # du gou) 


Mwe For. 


dows ia paix et dana In 
e vin cousación à la come 


ETAT D'ALERTE 
A TRIESTE 


Un incident de frontière 
américano - yougoslave 
a fait deux morts 


LONDRES, 15 juillet (A, 
F. P.). — La radio britanni- 
que annonce de Trieste, que 
les troupes américaines ont 
recu cette nuit l'ordre de se 
tenir en état d'alerte, 


L'agence yousoslave ‘Tanyour 
publie un communiqué du com 
mandement du corps de la défen- 

nationale yougoslave au sujet 
d'un incident qui s'est déroulé 
près de la ligne Morgan. Ce com. 
mupiqué dit notamment : 

< Le 12 Juillet, vers 20 h. 15, 
près du village de Krn, k $ kms 
au sud-est de Kobarid, un data. 
chement américain se dirigoant 
vers Vrasno-Krn franchissalt la 
ligne do démurcation, 

Ayant été invité å s'arrêter par 
nos éléments frontaliers, log sol 
dats amérlealns ouvrirent le feu, 

Après dix minutes de tir, Jer 
Américains se retirèrent à l'ouest 
de In ligne de démarcation: pro: 
lügés par le feu d'une mitrall 
leuse qui tira pendant une derat 
heure encore . 
| Le communiqué ajoute que 
| deux gardes frontière yougoslave 
| ont été tués, 

[De leur côté, les autorités 
américaines déclarent que l'incl. 
dent s'est produit en zone occu- 
pée par les Alliés et que les You- 
goslaves en portent la responsa. 
bilité.] 
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BELGRADE. — Le général 
Mikhailovitch a été reconnu cou- 
pable par le tunel de Bee 
grade. 


— 


I s'en passe des choses... 


nicipa) communiste fhi par ler 
Aljemands le 13 janvier 1942 à 
Se 
ALENCON + Roger Grivaux, 29 ane, 
mecanicien, qul ful un agènt Bei 
de Gestapo, a ste Patsa par Im 
Smits. 
| © BORDEAUX : Neut pacóngrra ne 
| © Tiens ayant prie place sar Je char 

Iuiler espagnol e e e Bane À 
ia Cm de troin mae 
Tamin aun autori‘ds, LA ehalutier fl 
Fepnsu pour Avien 

M. Jean Biondi, 

aire aE 
e de ere 
gelen den e 
Freel agents den pröfeciuren de 
France. 
STOOK OEM, + Le gure au frang 
Tranen a e BUS roo 
ce, (vente) el 2.01 dee 
dude zer pour 100 trans (achat). 


M. BYRNES 
EST ARRIVE 
A WASHINGTON 


| Wwassnsccrox, 15 milet AFP), = 
—— A BUL ent HIT 
| ior A Wäshinston, a bara’ da e 
© che > 
roman a neceultl 


Le presid 
estate d'Etat A an deacente d'avion: 
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nt | 
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IL NE MANQUAIT PAS 


Deauville 


a] 


| bataille 


Pour la réouverture, il 


n 


8 


Ne] DEAUVILL 
de. iJ n'y uvalt pi 
que fi 

i- | de portes astiqués, Les milliers de 


Viendr 7 Nes 
grande 


ndralt-on 
question. 
premidres 


ton 

Vapresinidl, 

os arrivèrent, Le soir, c'était 

in cohue, Samedi, it ne restait plus 

de duna Ive palaces. Diman: 

ne pouvait plus au long 

ira, gn une volture 

jouait à burenux fermen 
bataille était gagnée 


| ce 
ec 
y 


uvilie 
Anglais sont venus dana leur 
ı particulier, On avait org: 
un grand. rallye inira 
heures et midi, 44 avione partia mx 
medi de Londres se posalanı devant 
vant In tor de l'aérodrome où 
marapıla We- James prenait 
gnant du rallye ty 
illand, Jo canatru 
a avait com. 
le ne Wilson, 
plus ein the 


10 

in 
ù 
y de 


auger 


y vite 
$ at, aimables, 

al 
. 


dounnlers Male 
de l'air bien 
ouriants, 
uville a 
l'emporta pour 
dimples Vallées de cuir fauve 
kt Mra Bennett, qui pendant 
guerre, pilotait un Spitfire 
Jourd'hul un monomoteur, 
second prix 
y avait aus 


+ disposée 
Pim 
mra d, 


et 
eut 
a bord de son peti 
farachuta 


ia Lurtwalte a 
dana un camp 

anog. Dia au’) gut acs James, Hat 
A Ferit. pour lenin de s'évader 
x Tepraer si bion Que les Allemands 

durent finalement les 13h 

A 

Nemarqués aussi à le 

randonnée quí lor conduit en A 

N Mme et Biot OR Je qui rend 

dans les ales. Vexpolt d'Alain Gerbauit 
La Royal, le Gold, les krnada M 
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HOTEL-TIVOLI 


PRIX + PENSIONS MODERES 


* is 7 DO u ANNÉE 
DUBEY 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES, TOUTES MISSIONS 
Piauyes à l'appui 

F SPECIALISTE DES - SURVENLANCES DISCHETES 
RECHERCHES DIVERSES, FUGUES, VOLS, ele 
Enquéles avant mariage el aur moralité 
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TRES 7 
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Argebterie = M 
FIIR. ‘Exper 


POLE 


ACHAT 
23 % 
ACHAT 
TRES CHER 
Jes nawe 
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LIT Foi 


oner SUISSE | 


LE DE SAULE 


15 juillet (par téléphone). 


| maîtres d'hôtels au « garderh-vous », attendalent la grande offensive, 


UN BOUTON DE ROSE... 


ressuscilée 


| a gagné sa premiere 


de la paix 


n'y avait ni roi ni rajah 


mais un vrai soleil de 14 juillet 
{De notre envoyé spécial Henry PIGNOLET) 


C'était samedi la réou- 
us eu de « saison » depuis 1030, Cha- 


alt à sa place, Tous les palaces étaient fin prêts, Les boutons 


domestiques sur pled de guerre, les 


rehleomties, 
piua 
contenti 
oy du Normand 
äpreuv 
es AMDAASO: 


tel point que 
ny paince de 
d'un sopas 
ie, 


igante 

Couvert 

Venus Genie peraonnia vinrent aD 

abı at en robe du aoir, Devany i Cae 

‘ino "on Apereut un monsleur en, E9 

Tale, Scandale ! Lea mules d'Al 
C'es Jonn, Druy quia 6 


Di 


autrea au die 


marquis 


Jacqueline E Wilzensteis: 


de Seu 
robe d'un 
'emargus une autre 
qui poptai, I m 
aiténuation 


Une jeune 1 
| couturier par 
jeune tamme 


Bien sr, 1) n'y avali pas de ful 
princes, nl te pida patil manaradjes. th 
avai quand mörda beaucoup de monr 
voltuzes ae, dap ale 
avait au Bar du 80 
4 des gania, des 
magnata malo une’ abrende Niet, À wil, 
fut les remarauès cello du oinik 
‘Cleat pourquoi le concours de Ja Gham 
son se gero divan: 3.000. praon 
Rrepaurésa conte le ven: Len cee 
e charme wonviislent dans la e 
On avat ausm) envirazd eee OÙ 
Arana concours de la plus Jolla, een, 
fet! ne put avoir Neu, nom parco AU 
inte trop Bi aon PAU mass 
Al w'y avait pa acces de monde, maa 
Das une concurrente ne as prés 
— "Nous sommes Jel en vasanci 
legere eie 
ii w'y eul done pas la plus Jolie 
valgneune, 1 y avai, guacd même de 
Delea nazcuaca, 
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Sachez danser 
en 3 leçons 
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60 mu 
de Mile Genovi 


pre #tannaneer his engage 
Ve Benoit fille Au doc 
Biarritz, or de, M 
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